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Virtua, spécialiste du marke-
ting en ligne suisse et inter-
national, poursuit son ex-
pansion en rachetant la so-
ciété CapLink dans les lo-
caux de laquelle elle a ouvert
une agence, rue des Aubépi-
nes 15 à Sion. «Nous collabo-
rions déjà auparavant. En
unissant nos forces, nous
voulons permettre aux Valai-
sans d’accéder à de nou-
veaux marchés par des
moyens désormais incon-
tournables pour qui veut
commercer tant chez soi
qu’au-delà des frontières. A
l’exemple de ce que nous
avons fait pour la station de
Thyon-Les Collons, nous
pouvons leur offrir un sa-
voir-faire dans tous les mé-
tiers du net», explique
Claude Pernet, ancien pro-
priétaire de CapLink et res-
ponsable de l’agence Virtua
de Sion. «Le Valais compte de
nombreuses start-up très
pointues dans leur secteur
mais dont internet ne consti-
tue pas le marché principal
et qui n’exploitent pas au
mieux les possibilités du web.
Notre implantation dans le
canton va nous permettre de
les aider dans ce domaine»,
complète Steve Savioz, codi-
recteur de Virtua Suisse.

Un modèle éprouvé
Virtua existe depuis

1998. Les douze ans d’expé-
rience acquise dès les dé-
buts de l’internet lui ont per-
mis de développer une mé-

thode de travail personnelle
à travers un laboratoire vir-
tuel qui teste tous ses pro-
duits avant de les proposer
au client. Ainsi, celui-ci ne se
sent-il pas dans la peau du
cobaye sur lequel on essaie
une nouveauté. Steve Sa-
vioz: «Notre rôle consiste,
d’abord, à fabriquer des sites
et à leur donner les moyens
de fonctionner. Mais, sur-
tout, nous devons attirer le
plus de monde possible sur
ces sites. Nos tests nous per-
mettent de toucher juste im-
médiatement.» 

Rencontres
et autres expériences

Les sites de rencontres
gagnent tous les jours en im-
portance notamment sur le
plan commercial. Virtua a
participé activement au lan-
cement de Swissfriends, il y
a quelques années. Depuis,
son succès n’ a jamais été
démenti jusqu’à devenir le
plus important du pays. Edi-
presse a acheté le site il y a
quelques mois.   

Des scientifiques tout ce
qu’il y a de plus sérieux ont

établi que l’odorat de certai-
nes personnes réagissait à
certaines sollicitations par-
ticulières. De là à proposer
des rencontres fondées sur
les odeurs, il n’y a qu’un pas
que Virtua a franchi allègre-
ment. Un peu de salive, une
languette pour la recueillir
et l’analyser, une couleur
pour donner le résultat que
l’on publie sur l’internet et
voilà l’âme sœur trouvée.
Sauf si l’on ne peut pas se
sentir. 

Publicité ciblée
«Actuellement, en Angle-

terre, presse et médias online
se partagent le gâteau publi-
citaire à parts quasi égales.
Pour le moment, en Suisse, la
presse domine encore. Mais
cela va changer. En revanche,
je crois qu’à terme les deux
supports vont s’équilibrer
autour des 50%. En effet, ils
sont complémentaires. Par
exemple, l’acheteur intéressé
par une voiture trouvera tous
les renseignements techni-
ques nécessaires sur l’inter-
net et l’adresse du garagiste
et de ses promotions dans le

journal local», explique
Steve Savioz. Le codirecteur
de Virtua rompt une lance
en faveur d’une publicité
mieux ciblée: «Il vaut mieux
toucher 3000 personnes inté-
ressées par ce que nous pro-
posons que 30 000 agacées
par nos bannières. C’est la
philosophie de Google qui
place ses bandeaux en fonc-
tion des mots utilisés pour la
recherche, s’assurant ainsi
un nombre de clics nette-
ment plus important sur ces
bannières ciblées. Notre tra-
vail consiste notamment à
trouver cette adéquation
pour nos clients.»

Virtua propose aussi des
campagnes impossibles à
réaliser autrement. Par
exemple, un vendeur de
journées de ski qui voudrait
toucher Milan ou Paris se
ruinerait en annonces dans
la presse pour atteindre 3000
à 5000 personnes directe-
ment intéressées par son of-
fre. Avec 5000 francs, Virtua
garantit cette visibilité. 

La société travaille aussi
avec des moteurs de recher-
che spécifiques à certains

pays. En Russie, 57% des in-
ternautes utilisent Yandex.
Virtua y place des annonces
pour la vente de chalets de
luxe en Valais. Elle agit de la
même manière en Chine
avec Baidu. «Nous avons en-
gagé du personnel qui parle
les langues de ces pays», pré-
cise Steve Savioz.         

Avec les plus grands
Virtua travaille pour

Swatch, Nespresso, le Co-
mité olympique internatio-
nal. Ces sociétés prestigieu-
ses apprécient tant la qualité
du marketing, l’utilisation
des réseaux sociaux comme
Facebook qui permettent de
mieux cibler la clientèle que
le côté design proposé par
Virtua. Ces collaborations à
haut niveau prouvent ses
compétences à l’envi. «Forts
de cette expérience, de notre
savoir-faire, nous voulons
optimiser les sites de nos
clients valaisans au fur et à
mesure des évolutions. Notre
canton possède un grand po-
tentiel de développement
dans notre domaine d’acti-
vité», conclut Claude Pernet.

Le lien Valais - Google

INTERNET�
Virtua, une 
société qui
travaille avec
le prestigieux 
moteur 
de recherche,
a ouvert une
agence à Sion.

«Nous pouvons offrir
un savoir-faire
dans tous les métiers
du net»
CLAUDE PERNET
DIRECTEUR DE VIRTUA VALAIS

«Il vaut mieux toucher
3000 personnes
intéressées que 
30000 agacées
par nos bannières»
STEVE SAVIOZ CODIRECTEUR DE VIRTUA

� Ne devient pas partenaire de Google qui
veut. Tout d’abord, il y a des examens à passer
qui portent notamment sur la manière de
conduire une campagne publicitaire pour Goo-
gle. Deux personnes au moins par entreprise
doivent les réussir. Ensuite, il faut verser un mi-
nimum d’un million de francs par année de re-
cettes publicitaires au moteur de recherche.
Steve Savioz: «Nous agissons comme intermé-
diaires pour nos clients. Nous avons atteint
cette somme depuis longtemps, une situation
qui nous laisse libre de nos choix, par exemple
de travailler avec d’autres moteurs de recher-
che pour optimiser nos prestations.»

� Virtua agit aussi comme représentant lo-
cal de Google en quelque sorte. «Essayez de

joindre quelqu’un de Google au téléphone ou
par courriel. Vous verrez que cela tient de la ga-
geure. En revanche, nos clients peuvent nous
contacter en tout temps. Nous nous chargeons
de transmettre à notre partenaire», explique
Steve Savioz.

«Google nous apporte une connaissance du
marché, des données essentielles pour notre
travail que nous ne pourrions pas trouver ail-
leurs. Nous utilisons leurs études et statistiques
pour offrir le meilleur produit possible à notre
clientèle. Nous sommes certifiés Google Ad-
wards Partner pour notre collaboration, un titre
qui a la valeur d’un brevet de compétences, un
atout indéniable dans la recherche de nouveaux
clients», se réjouit Steve Savioz. PM

VIRTUA ET GOOGLE

En 2009, l’économie romande
a réalisé un Produit intérieur
brut (PIB) de 128,5 milliards de
francs. En recul de 0,9% par
rapport à 2008, il devrait rebon-
dir en 2010 et 2011 et progresser
de 2,1%, respectivement de
2,2%. 

La résistance de la Suisse ro-
mande s’explique notamment
par la diversité de son tissu éco-
nomique et la force de ses en-
treprises de haute technologie
et des industries du savoir. Gé-
nératrices d’une forte valeur
ajoutée, elles représentent 27%
de son PIB. Publié pour la troi-
sième année de suite par les six
banques cantonales romandes
et le Forum des 100, en collabo-
ration avec l’Institut CREA de
l’Université de Lausanne, le PIB
romand s’est établi en 2009 à
128,5 milliards.

Sur dix ans, son rythme de
progression annuel moyen
baisse ainsi de 2,2% à 2% sous
l’effet du retournement con-
joncturel financier et économi-
que qui a touché la Suisse ro-
mande dès l’automne 2008.
L’an dernier, le PIB romand a
cependant moins diminué que
le PIB suisse, dont il représente
24% de la valeur.

En 2009, le secteur primaire
(agriculture) ne représentait
plus que 1,4% du PIB romand.

Le secteur secondaire (in-
dustrie et construction) 25,4%
et le secteur tertiaire (services)
73,2% contre 72,6% un an
avant. C

Steve Savioz, co-directeur de
Virtua, à gauche, et Claude
Pernet, directeur de Virtua Valais,
devant la palette des offres
internet destinées aux 
entreprises valaisannes.
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Les réservations dans les hô-
tels suisses via des portails de
voyage ont fortement aug-
menté l'an passé. Leur part de
marché a pratiquement doublé
par rapport à 2008, passant de
5,7% à 10,6% selon une étude
de l'Institut du tourisme de la
HES Valais de Sierre. Les au-
teurs de l'étude, menée en col-
laboration avec l'organisation
faîtière hotelleriesuisse et pu-
bliée hier, estiment que les ca-
naux de réservation en ligne
ont généré globalement un vo-
lume de ventes de l'ordre de
800 millions de francs, dont un
dixième versés à titre de com-
missions.

Mais si les plateformes in-
ternet ont fortement gagné du
terrain, les canaux directs – té-
léphone, fax, courriel ou réser-
vation sur le propre site des hô-
tels – se taillent toujours la part
du lion. Leur importance tend
toutefois à diminuer, et pour
l'échantillon étudié (224 éta-
blissements pour 2300 ques-
tionnaires envoyés), elle est
descendue à 71,1% en 2009,
contre encore 75,4% un an plus
tôt. ATS

HÔTELLERIE SUISSE 
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L’économie 
romande 
a bien résisté


